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	Mes paupières s’ouvrent doucement. Je suis ballottée de toutes parts quand soudain, je réalise ce qui m’est arrivé.

	— Artus !

	Je me redresse tandis qu’il me serre contre lui en m’ordonnant.

	— Tais-toi ! Nous ne sommes pas en sécurité !

	D’abord étonnée de son ordre, je finis par me rebeller.

	— Tu as osé m’assommer ! Ramène-moi auprès de Yann !

	Artus me dit sèchement.

	— Reste calme et tais-toi, sinon je recommence !

	Mon visage est entièrement masqué par le long manteau qui me recouvre. Je ne comprends pas très bien ce qu’il vient d’arriver, mais je suis très en colère et meurtrie. Je grogne tout bas.

	— Vous allez m’entendre tous les deux !

	Il rajuste le manteau en me disant.

	— Nous passons les portes de la cité et je t’emmène loin de celle-ci ! Tu crieras autant que tu voudras après !

	Je referme les yeux, abandonnant la lutte. J’ai très mal derrière la tête. Il n’est pas allé de main morte, cette brute.

	— Tu m’as fait très mal.

	Il ricane en ralentissant.

	— Vraiment ! Je pensais que tu avais la tête dure !

	Offusquée, je le frappe en criant.

	— Pour qui me prends-tu ?

	Il serre ma tête contre son torse en me réprimandant encore.

	— Tais-toi ! Je ne tiens pas à me faire arrêter avec leur princesse dans les bras !

	Je frémis à cette idée en murmurant.

	— Pourquoi m’a-t-il demandé de partir avec toi ?

	Artus soupire.

	— Mon frère est stupide ! Il t’aime au péril de sa vie et visiblement de la nôtre.

	Je me redresse légèrement en lui demandant.

	— Laisse-moi y retourner, cela adoucira la folie de mon père !

	Il me rétorque sèchement.

	— Rien ne l’apaisera ! Cache-toi à présent, et reste silencieuse !

	Je me recroqueville en gémissant.

	— S’il le tue, je ne m’en remettrai jamais…

	Artus réplique.

	— S’il fait ça, je te tuerai également et je lui rendrais sa fille en petits morceaux.

	Tremblante de peur face à sa déclaration, je me mets à sangloter silencieusement.

	— Yann…

	Soudain, son cheval ralentit et un homme l’interroge.

	— Où allez-vous à cette allure, dragonnier ?

	Artus répond vivement.

	— Ma sœur est malade, je la reconduis chez moi pour qu’elle reçoive des soins !

	Le soldat le questionne encore.

	— Vraiment ! De quoi souffre-t-elle pour être emmitouflée dans une couverture en plein été ?

	Il m’attire à lui en rajoutant sur un ton anxieux.

	— Je pense d’une fièvre très contagieuse, car je commence à être souffrant également ! Je ne sais pas d’où elle a attrapé ça, mais je ne vous conseille pas de la toucher !

	L’homme s’écarte en criant.

	— Partez vite, maudits dragonniers !

	Une seconde voix s’élève alors.

	— Attendez ! Pour de minables dragonniers, votre sœur porte une bien jolie robe ! Est-ce de la soie ?

	Sa réponse est vite trouvée.

	— Je viens de lui offrir pour ses dix-huit ans ! J’ai voulu la gâter, mais votre maudite cité regorge de maladie ! J’aurais dû m’abstenir de l’y conduire !

	Le soldat hausse le ton.

	— Vermine ! N’est-ce pas votre hygiène qui est responsable de sa fièvre ?

	Je ne dis pas un mot. Je tremble dans ses bras, prise entre la peur de Artus et celle que nous soyons découverts. Mon cavalier rétorque rapidement.

	— Est-ce que vous dites que nous sommes sales ?

	Ce dernier lui répond.

	— Vous l’êtes, quels que soient les habits que vous portez !

	Artus grogne en s’énervant.

	— Laissez-nous quitter votre cité avant que je vous salisse la figure avec mes poings !

	Je me replie contre lui, car son comportement n’est pas des plus discrets et il se ravise en marmonnant.

	— Je dois faire soigner ma sœur donc, je n’ai pas de temps à perdre avec vous ! Écartez-vous !

	Les soldats se mettent à rire de le voir se rétracter. Puis le premier à s’être adressé à lui dit.

	— Retournez dans votre campagne, espèce de barbares !

	Il se raidit en me serrant contre lui.

	— Poussez-vous alors !

	Artus s’élance au galop sous les rires des soldats gardant l’entrée de la cité.

	— Partez vite, misérables dragonniers !

	Après quelques instants silencieux, il ricane en écartant le tissu recouvrant mon visage.

	— Nous sommes hors d’Elusa, Princesse !

	Je me redresse en braillant.

	— Pourquoi m’as-tu frappée si fort ?

	Il éclate de rire en me répondant.

	— Tu ne m’écoutais pas et je ne voulais pas mourir pour tes beaux yeux !

	Je le reprends en bredouillant.

	— Mourir ?

	J’attrape son pourpoint pour le secouer de toutes mes forces.

	— Yann est-il en danger ?

	En me voyant l’interroger si vivement, il pouffe.

	— Tu l’aimes vraiment mon frère !

	Ahurie par sa demande, je lui réponds.

	— Est-ce que je ne l’ai pas assez prouvé ? Dois-je mourir pour lui ?

	Devant mon air effaré, il ricane.

	— J’espère pour toi que mon clan sortira indemne de cette entrevue sinon Mère viendra te chercher où que tu te caches pour te livrer à un dragon !

	J’abaisse les yeux tandis qu’il grogne encore.

	— Ton père n’a aucune parole ! Heureusement que nous étions préparés à cette éventualité !

	Je frémis en serrant mon médaillon.

	— Ramène-moi, s’il te plaît ! Je ne veux pas que Yann ou un membre de ton clan soit blessé !

	Il me comprime contre lui en criant.

	— Non, c’est trop tard ! Je ne veux pas mourir pour toi !

	Je tremble tandis que nous quittons la route pour rejoindre la forêt. Artus ne dit plus un mot et je m’inquiète intérieurement.

	Yann… Pourquoi m’as-tu donné cet ordre ? Je n’aurais pas dû t’obéir ! Mon père va te tuer en apprenant ma disparition ! Tu m’avais pourtant promis que l’on resterait ensemble quoiqu’il arrive…

	Soudain, Artus déclare.

	— Il est fou de m’avoir demandé cela ! Ton père doit être enragé !

	Je reste silencieuse alors il ajoute en serrant trop fort mon épaule.

	— Maudite femelle !

	J’ai soudainement peur de Artus et de sa violence. Je me replie sur moi-même en me mettant à pleurer.

	— Tu vas me faire du mal, toi aussi !

	En me voyant pleurer, il soupire en me répondant.

	— Je n’en ai pas l’intention, sauf si tu me poses des problèmes ! Mon frère va déjà m’en vouloir en apprenant que je t’ai assommé.

	Je souris à cette idée avant de m’inquiéter.

	— Où m’emmènes-tu ?

	Artus me répond en riant, cette fois.

	— À ton nouveau palais !

	Surprise, je me redresse malgré mes yeux larmoyants.

	— Quoi ?

	L’allure plus vive du cheval ne me permet pas de garder cette position, je me retranche rapidement contre lui tandis qu’il me dit fièrement.

	— Nous avons une dépendance près du village ! Elle n’est plus utilisée depuis des dizaines d’années, mais cela conviendra pour te cacher.

	Je l’interroge encore en sanglotant.

	— Que va-t-il arriver à Yann et à ton clan ?

	Artus grince des dents.

	— Dans le meilleur des cas, ce soir ils seront libres ! Dans le pire, ils sont déjà en train de s’entre-tuer pour obtenir leur liberté.

	À cette idée, je m’affole.

	— Non !

	Je me débats en frappant Artus pour qu’il s’arrête.

	— Ramène-moi immédiatement !

	Il résiste à mes coups en hurlant.

	— Tu as fini de t’agiter ! Tu vas tomber de cheval !

	Je lui rétorque en pleine folie.

	— Je m’en moque ! Je refuse que tout le monde soit en danger à cause de moi !

	Artus est obligé de réduire l’allure pour me contenir. Il s’arrête finalement en me criant.

	— Cela suffit, Alice !

	Je me raidis tandis qu’il me tient par les cheveux. Je suis complètement essoufflée de m’être énervée et je bredouille en gémissant.

	— Ne comprends-tu pas que je l’aime plus que ma vie ?

	Il me secoue en hurlant.

	— Sois sage alors ! Car les membres de mon clan risquent la leur pour tes beaux yeux !

	Je m’effondre en larmes en continuant à frapper son torse.

	— Je veux Yann ! Il m’a promis qu’on resterait ensemble !

	Artus me lâche en soupirant.

	— Femelle stupide !

	Il m’attire à lui finalement en me tapotant l’épaule.

	— Calme-toi ! Nous sommes des guerriers et il n’y avait que très peu de gardes dans la salle du trône. Je suis sûr qu’ils vont bien et que Yann nous rejoindra dans la soirée.

	Je m’accroche à lui en pleurant.

	— J’ai peur, Artus ! Je veux oublier mon allégeance due à ma naissance !

	Il m’enlace en murmurant.

	— Avec moi, tu ne crains rien, Alice !

	Ces mots sont trop tendres. Mon cœur bondit à l’écoute de ce qui semble être la tendresse de cet homme bourru. Il caresse mes cheveux à présent en ajoutant tout bas.

	— Je comprends pourquoi il t’aime si intensément…

	Je frémis en restant silencieuse et il pose ses lèvres sur le sommet de ma tête en marmonnant.

	— Cesse de t’agiter, tu vas attirer les dragons !

	Mon cœur bat trop vite pour se calmer. Mon souffle est court et mon esprit désorienté. Je ferme les yeux en serrant fort mon médaillon pour me rappeler notre étreinte passionnée et nos sentiments respectifs.

	— Yann…

	Si tu avais prévu cette éventualité depuis le début, pourquoi ne m’en as-tu pas parlé ? Je t’en veux à cet instant, car je suis effrayée par ce qui est arrivé. Je pensais m’unir à toi aujourd’hui et au final, je suis loin de toi et dans les bras d’un autre. 
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	J’ai dû m’assoupir, car lorsque j’ouvre les yeux, je découvre que je suis couchée sur un lit poussiéreux. Je me redresse immédiatement en criant.

	— Yann !

	J’espère l’entendre me répondre, mais c’est la voix de Artus que j’entends.

	— Tu es réveillée, Princesse !

	Le ton narquois qu’il emploie m’irrite. Je me lève pour découvrir qu’il est à la fenêtre. Je le rejoins en tenant ma tête.

	— J’ai la migraine à cause de toi !

	Artus rit en me tapant le dos.

	— Vraiment ! Tu es fragile alors !

	Je le frappe en retour.

	— Grosse brute !

	Il attrape ma main fermement en m’indiquant.

	— Ma patiente à des limites même si tu es la promise de mon frère !

	Je tremble en abaissant les yeux alors il me relâche en criant.

	— Reste sage et je le serai également !

	J’appuie mon front contre la fenêtre en gémissant.

	— Comment saura-t-il me retrouver ?

	En me voyant dépitée, Artus me tape à nouveau le dos me faisant heurter la vitre. Ma réaction est immédiate, je me retourne en le frappant, moi aussi.

	— La mienne également ! Je ne suis pas une enfant que tu peux taquiner !

	Comme je lui tiens tête, il éclate de rire en posant sa main contre ma joue doucement.

	— Tu es une belle femme, je l’avais remarqué !

	J’abaisse les yeux en m’éloignant. Je ne veux pas qu’un autre homme me touche de cette manière.

	— J’appartiens à Yann, ne me regarde pas ainsi !

	La pièce est poussiéreuse, visiblement personne n’est venu ici depuis des années. Cela me fait froid dans le dos, d’autant plus que Artus me répond.

	— Crois-tu que cela me dérange ? Nous avions l’habitude de partager les femmes à la maison ! Puis, c’est à moi que tu aurais dû appartenir si tu n’avais pas fait ta mijaurée lors de la négociation. Je suis l’aîné des Robur.

	Je hausse les épaules en bougonnant.

	— Jamais je ne t’aurais épousé, ne reviens pas sur le passé !

	Il me suit en criant soudainement.

	— Ne me méprise pas !

	Je frémis en lui rétorquant violemment.

	— Que t’arrive-t-il exactement ? Pourquoi me parles-tu de ça alors qu’aujourd’hui j’aurais dû me fiancer à ton frère ?

	Je lui fais face finalement, car je ne pense pas qu’il soit capable de me faire du mal sans que Yann lui en fasse en retour. Artus est semblable à son frère. Il est plus âgé de quelques années et sa blessure à l’œil le rend moins charmant. Mais je reconnais ses yeux clairs pleins d’intensité. Il me crie en réponse.

	— J’en parle justement parce que mon frère ainsi qu’une partie de mon clan s’est mis en danger pour toi ! Si tu m’avais choisie, cela aurait été plus simple !

	Je croise les bras en restant la bouche ouverte de stupeur. Il ajoute.

	— Quoi ? Ne suis-je pas assez séduisant pour toi, Princesse ? Est-ce ma cicatrice au visage ?

	J’essaie d’articuler quelque chose, mais les mots ne me viennent pas. Il s’énerve d’autant plus en avançant vers moi. Prise de panique, je m’enfuis en criant.

	— Non, ne me frappe pas !

	Repliée sur moi-même contre le mur opposé, je tremble à l’idée qu’il me blesse. Mais Artus se colle à moi en m’enfermant dans ses bras.

	— Ton silence m’agace ! Sois franche !

	Je bredouille.

	— Je n’aurais pas pu t’aimer, dès que j’aurai rencontré Yann, mon cœur lui aurait appartenu !

	Il frappe le mur en hurlant.

	— Comment peux-tu en être aussi sûre, Alice ? Un mariage de convenance t’aurait réduit à m’aimer !

	Je lève les yeux en criant à mon tour.

	— Yann est mon âme sœur ! Revenir sur le passé ne changera jamais cela ! Alors si tu veux me frapper ou pire, fais-le ! Mon cœur sera toujours à lui !

	Artus se fige. Il caresse ma joue en murmurant.

	— Alors c’est ainsi ! Je n’avais aucune chance.

	Je ferme les yeux d’appréhension, sentant son souffle s’approcher de mon visage. Mais il s’écarte en riant.

	— Bien ! Au moins, si quelqu’un meurt aujourd’hui, ce ne sera pas pour rien !

	Est-ce que je rêve ou Artus semble éprouver des sentiments pour moi ?

	Je pose mes mains sur mes épaules en lui demandant, car je ne veux pas rester avec ce doute.

	— Est-ce que tu m’aimes ?

	Il ne se retourne pas puis il me dit après quelques secondes d’hésitation.

	— Tu te surestimes, Princesse ! J’ai juré que je n’aimerai plus jamais une femme après la trahison que j’ai subie !

	Je ne le crois pas un seul instant cependant ma vie appartient à son frère alors je n’insiste pas. J’essuie mes larmes en restant loin de lui. Il revient donc à la charge en affirmant.

	— Quand bien même ce serait le cas, je ne compte pas te toucher ! Yann me tuerait !

	Je déglutis à cette pensée, car je l’en sais capable depuis que je l’ai vu frapper le chevalier de Sorex. Je me mure donc dans le silence en essayant de garder mon calme face à ses paroles. Il insiste malgré tout.

	— N’as-tu rien à me dire ?

	Je hausse les épaules en bredouillant.

	— J’aime Yann !

	La froideur de ma réponse me fait craindre le pire, mais il quitte la pièce en claquant la porte.

	— Maudite femelle !

	J’expire profondément.

	— Yann…

	Je rejoins la fenêtre pour guetter son éventuelle arrivée. J’aperçois alors Artus partir à cheval. Surprise, je serre mon médaillon avec inquiétude.

	— Il m’a abandonnée ici !

	Prise de panique, j’ouvre la porte pour descendre à l’étage et essayer de le retenir. Je suis surprise de voir que c’est aussi poussiéreux que la chambre. J’arrive dans un couloir menant à l’entrée, mais également à d’autres pièces. Lorsque j’arrive à la porte, je comprends que c’est trop tard.

	— Cela ne sert à rien, il est déjà loin…

	Je fais demi-tour en jetant quelques coups d’œil autour de moi. La pièce qui est sur ma droite semble ouverte, alors j’entre.

	— C’est grand !

	Il s’agit d’une salle où une table rectangulaire trône en son centre. Je suppose qu’il s’agit d’une pièce pour les repas. Je passe mes doigts sur la table remplie de poussière comme le reste de la maison. J’émets un long soupir en marmonnant.

	— C’est dommage de ne pas l’avoir entretenue, cette pièce est vraiment jolie !

	Illuminé par quatre fenêtres, la lumière du jour la rend agréable. La cheminée est au fond de la pièce et semble conviviale. Là encore, personne ne semble avoir allumé un feu depuis des années. Je quitte la pièce en soupirant.

	— Quel gâchis !

	Je poursuis ma visite en allant dans la pièce d’en face. La porte est fermée, j’insiste donc pour l’ouvrir. Après quelques minutes de persévérance, elle s’ouvre.

	— Enfin !

	J’entre en regardant d’un œil curieux ce qui s’y trouve. Il semblerait que ce soit la cuisine. On dirait que le temps s’est arrêté, car il y a tout le nécessaire pour cuisiner. Éclairé par une grande fenêtre le jour y pénètre pour rendre cette pièce plaisante.

	— Je m’y verrai presque !

	Je me mords la lèvre de dire de telles âneries alors que je suis seule ici. Je ne sais même pas comment rejoindre la route principale ou le village. Je suis donc prisonnière de ces lieux. Je m’approche de la table où sont encore posés quelques assiettes et couteaux.

	— Ma maison ressemblera peut-être à celle-ci ! Enfin, si Yann sort vivant du palais…

	Déprimée, je remonte à l’étage où se trouvent plusieurs chambres. J’entre dans celle où j’étais avant de secouer le drap sur lequel je dormais. La poussière me fait éternuer, rendant l’atmosphère de la pièce irrespirable. Je décide donc d’ouvrir la fenêtre. L’air chaud remplit rapidement la chambre et je soupire.

	— Je devrais peut-être repartir vers Elusa…

	Je serre mon médaillon avant de l’embrasser. Je suis loin de tout et surtout loin de Yann. Mon cœur se serre à cette idée.

	— Rejoins-moi vite !

	Je me laisse baigner par la lumière du soleil en fermant les yeux, c’est tellement apaisant. Elle me réchauffe lentement, alors je m’appuie contre le mur en gémissant.

	— Je déteste attendre ! Non, j’ai horreur de ton absence…

	Je me laisse tomber au sol malgré l’insalubrité des lieux. J’appuie ma tête contre le mur en sanglotant.

	— J’aurais dû m’unir à toi officiellement aujourd’hui ! Et nous voilà une nouvelle fois séparés ! Tu m’avais pourtant dit que tu ne voulais pas que l’on s’éloigne l’un de l’autre… Alors pourquoi suis-je seule ici ?

	La chaleur m’accable finalement, il doit être deux heures de l’après-midi. Cela fait donc environ quatre heures que nous sommes séparés. Si tout s’était bien passé, Yann serait déjà là. J’en suis sûre et j’ai un terrible pressentiment. Je ne veux pas vivre sans lui, car je n’aimerais aucun autre homme. Je ferme à nouveau les yeux en serrant si fort mon médaillon que cela devienne douloureux de le tenir.

	— Yann…

	J’angoisse, je ne supporte plus cette inaction qui m’envahit depuis ta rencontre. Avant j’étais passive, mais je n’avais pas tous ces soucis. J’étais la fille chérie du roi d’Elusa. Ma vie consistait à parader et à sourire sans profondeur. Mais depuis presque six mois, un beau dragonnier m’a volé mon cœur. Tu as libéré mon esprit pour le rendre entièrement dépendant de toi. Où est la liberté que tu m’as promise ? Je suis enchaînée à toi. Oui, je suis captive de tes yeux clairs et je meurs d’anxiété en ne sachant pas si tu es toujours en vie…
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	— Stupide femelle !

	Je sens que l’on me soulève alors j’ouvre les yeux dans un sursaut.

	— Qu’est-ce qui se passe ?

	Artus est revenu, il me tient dans ses bras en soupirant.

	— Ne dors pas en plein soleil, tu vas attraper une insolation !

	Il me pose sur le lit en effleurant ma joue.

	— Ta peau va devenir foncée si tu t’exposes trop au soleil !

	Je me redresse immédiatement en le questionnant.

	— Où étais-tu ? As-tu des nouvelles de Yann ?

	Il me répond en s’asseyant près de moi.

	— Je n’ai aucune information ! Je suis allé au village te chercher à manger.

	Il me tend un morceau de pain et une gourde d’eau.

	— Tiens ! Il est tard, tu dois avoir faim. Je n’ai rien pu rapporter d’autre sans paraître suspect.

	Je le reprends en saisissant ce qu’il me tend.

	— Tard ! Quelle heure est-il ?

	Artus regarde vers la fenêtre et m’annonce.

	— Il est quatre heures environ ! Ma mère ne s’inquiète pas malgré mon retour, elle pense que j’ai quitté le banquet parce que je n’aime pas danser…

	Il serre ses poings en grognant.

	— Je voudrais y retourner !

	En le voyant si sincèrement contrarié, je lui demande.

	— Qu’est-ce qui t’en empêche ? Repartons à Elusa !

	Artus ricane.

	— Et nous aurions fait cela pour rien ! Ne sois pas stupide, Alice !

	Vexée, je lui rends ce qu’il m’a donné en bougonnant.

	— En quoi est-ce bête de vouloir protéger ceux que l’on aime ?

	J’avance vers la fenêtre en traînant des pieds. J’ai mal à la tête. Artus me rejoint en soupirant.

	— C’est toi qu’il voulait mettre à l’abri ! Si tu fais marche arrière, il va être en colère.

	Je hausse les épaules en lui répondant.

	— Yann n’est jamais longtemps en colère contre moi. Il criera et acceptera la situation. Alors que si je reste ici, je ne peux rien faire pour lui.

	Sa main se pose sur ma tête doucement. J’en frémis en m’écartant.

	— As-tu une idée de ce qui se passe au palais ?

	Il tend sa main à nouveau vers moi alors je m’éloigne encore en soufflant.

	— Je ne supporte pas l’attente !

	Artus me répond calmement.

	— Je ne sais pas ! Vu l’heure, ils n’ont pas été libérés. Donc, soit ils négocient, soit ils sont prisonniers, soit pires.

	Je me mets à crier.

	— Non ! Je refuse que ce soit le cas ! Je le sentirais si Yann était mort !

	Je me mets à pleurer tandis qu’il me tend les bras pour me consoler.

	— Non ! Je ne veux pas des tiens ! Je veux ceux de Yann !

	Il m’attire à lui fermement. Ses bras vigoureux me retiennent contre lui et il me murmure.

	— Je sais, mais pour le moment je n’ai que cela à te proposer !

	Je frappe son torse en m’agitant.

	— Ramène-moi ! Je veux savoir !

	Il caresse mon dos en me disant.

	— J’ai promis à mon frère de t’éloigner d’Elusa. Nous ne sommes pas des hommes qui reviennent sur nos paroles.

	Je geins.

	— Il m’a menti ! Je jure qu’il va se prendre une grande claque quand il reviendra !

	Artus ricane en me balançant dans ses bras.

	— J’ai hâte de voir cela ! À sa place, je te la rendrais !

	Je souffle en marmonnant.

	— Mais tu n’es pas lui !

	Il soupire en embrassant ma tête.

	— Je sais !

	Cela fait quelques instants qu’il me berce contre lui et je me suis finalement calmée. Artus m’annonce alors.

	— Je dois retourner au village, mais je ne peux pas te laisser seule ici ! Yann devrait déjà être là.

	Je lève les yeux vers lui. Artus semble tourmenté autant que moi. Il caresse ma joue en ajoutant.

	— Ce lieu est sûr, mais y survivras-tu seule ?

	Je lui réponds avec conviction.

	— Je ne serais pas seule, Yann va arriver d’un instant à l’autre !

	Il m’observe avec stupeur avant de dire.

	— Tu crois si fort en lui !

	J’essuie mes yeux en m’écartant de ses bras.

	— J’ai des raisons d’être en colère, mais pas de douter ! Il ne promet que ce qu’il peut accomplir. Il a dit qu’il me rejoindrait, je vais l’attendre.

	Je serre mon médaillon tandis qu’il lève les yeux au ciel.

	— Quel mauvais caractère ! Ton frère a dû souffrir de s’occuper de toi ! Je n’ai pas sa patience et je me demande bien comment Yann peut l’avoir !

	Je lui rétorque brutalement.

	— Va-t’en alors ! Je me débrouillerai seule !

	Artus se vexe.

	— Eh ! Ne me méprise pas, sinon je te laisse mourir de faim ici !

	Je croise les bras en répondant.

	— Yann va arriver et je n’aurai pas le temps d’avoir faim !

	Il m’observe d’un air dubitatif puis déclare.

	— Je l’espère pour toi, car je rentre et je ne reviendrai pas avant demain !

	Je hausse les épaules en lui tournant le dos pour regarder le chemin conduisant à cette maison.

	— Peut-on chevaucher jusqu’à la tombée de la nuit ?

	Artus me répond rapidement.

	— Jusqu’au coucher du soleil, car après les dragons envahissent notre territoire. Je te conseille de rester enfermée ici quoiqu’il arrive.

	Je serre mon médaillon en bredouillant.

	— S’il n’est pas là ce soir, c’est qu’il est prisonnier…

	Il me coupe froidement.

	— Ou mort, l’avenir nous apportera cette réponse !

	Je me remets à pleurer en fixant le chemin.

	— Je ne peux pas y croire !

	J’ajoute rapidement.

	— Me tueras-tu s’il ne revient pas ?

	Je sens son souffle effleurer mes cheveux. Artus est plus grand que Yann, alors je me tourne vers lui.

	— M’offriras-tu cette délivrance ?

	Il effleure ma joue du bout des doigts alors j’abaisse les yeux. Il me répond dans un murmure.

	— Je mènerai mon clan à la guerre si la délégation ne revient pas.

	Je souffle en m’écartant.

	— Tu ne réponds pas à ma question !

	Il me retient fermement.

	— Ma mère réclamera vengeance sans nul doute !

	Je murmure à mon tour.

	— Frappe en plein cœur, si Yann n’est plus, je veux le rejoindre !

	Artus m’attire à lui soudainement.

	— Je ne suis pas sûr d’en être capable, Alice ! Je lui ai promis de te protéger.

	Je le repousse en criant.

	— Je le ferai moi-même alors ! Il y a des couteaux en bas !

	Il me gifle violemment.

	— Femelle stupide ! La vie a de la valeur !

	Je lui rétorque en tenant ma joue.

	— Elle n’en aura aucune si Yann n’est plus là !

	Il grogne en saisissant mes épaules.

	— C’est pour toi qu’ils sont tous en danger ! Je te forcerai à vivre !

	Je me mords la lèvre avant de lui répondre.

	— Tu ne pourras pas être derrière chacun de mes pas !

	Artus me frappe à nouveau en hurlant.

	— Ne t’inquiète pas pour cela ! Je serais ton ombre si mes proches disparaissent ! Je te rappellerai à chaque instant leur mort !

	Je tremble en bredouillant.

	— Tu es un monstre ! Je ne le supporterai jamais !

	Il me repousse en ajoutant.

	— Je prends tout ce qui coupe et garde-toi de te défenestrer comme ta mère ! Tu ne peux pas te tuer du premier coup de cette hauteur !

	Prise d’une rage soudaine, je lui rétorque sauvagement.

	— Je te hais, Artus ! Ne parle pas de ma mère !

	Il se retourne en me lançant un regard noir.

	— Mon frère t’aime ! S’il ne revient pas, tu souffriras jusqu’à ta mort pour l’avoir entraîné dans cette folie !

	Je me mets à trembler en bredouillant.

	— Il n’est pas mort ! Je ne peux pas le croire !

	Artus s’éloigne en silence. Il claque la porte en me laissant seule avec mes angoisses.

	Essaie-t-il de me faire peur ? Me teste-t-il encore pour savoir si j’aime son frère ?

	Il est si changeant qu’il m’effraie. Ses mains ont la force de Yann, mais il ne les utilise pas toujours pour me protéger. Il m’a frappée plusieurs fois et je crains l’avenir qu’il me réserve en cas d’échec de la délégation. Quels que soient les sentiments qu’il éprouve pour moi, sa famille et son clan sont plus importants à ses yeux. Il me détruira sans hésitation.

	— Yann, je t’en supplie, reviens !

	Adossée au mur, je regarde Artus s’éloigner vers le village à vive allure. Je suis encore prisonnière. Ma prison, c’est l’attente.

	Yann, j’espère que tu es en vie et que tu vas franchir ce chemin rapidement, car je meurs d’angoisse. Je ne veux pas vivre sans toi. Non, je ne veux pas de la vie de souffrances que ton frère me réserve en cas de disparition de ceux de son clan. Je crois en toi alors dépêche-toi de revenir !
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	— Le soleil se couche !

	Les heures m’ont paru tellement longues. Yann n’est toujours pas là. Je suis tellement anxieuse que j’ai nettoyé entièrement la chambre. J’ai trouvé le nécessaire dans la cuisine. D’ailleurs, Artus m’a réellement pris tous les couteaux. Je serre encore mon médaillon en espérant son arrivée, mais je commence à perdre espoir. Il fait sombre et comme nous sommes en dehors du village, j’entends les dragons s’agiter dans la forêt entourant cette clairière.

	— Es-tu en vie, mon âme sœur ?

	Je ferme la fenêtre, l’air se rafraîchissant vite. Puis je m’assieds sur le lit en criant.

	— Je te hais ! Pourquoi m’as-tu laissée seule ?

	J’entends alors du bruit venant de la route. Je me lève d’un bond, mon cœur battant à s’en rompre à l’idée qu’il s’agisse de Yann. Un cavalier arrive malgré l’heure tardive, mais il m’est difficile de distinguer son identité dans cette obscurité. Je me précipite à l’étage inférieur pour ouvrir la porte. Je sors devant l’entrée, le cœur rempli d’inquiétude. Un homme portant un long manteau descend de cheval. Je me suspends à ses pas tandis qu’il mène son cheval à l’écurie voisine. J’avance vers lui en criant.

	— Qui est là ?

	Je le suis et j’entre dans la grange. Quelqu’un m’attrape alors par les hanches en riant.

	— Je te tiens, belle demoiselle !

	Je sursaute en hurlant de joie.

	— Yann !

	J’ai immédiatement reconnu sa voix. Je me tourne et il cherche déjà mes lèvres en me poussant contre une poutre.

	— Ma beauté, nous sommes libres et je te veux !

	La colère succède à ma joie. Je le repousse en le giflant.

	— Oh non ! Tu m’as menti ! Tu m’as forcée à te quitter alors qu’on s’était promis de rester proche !

	Médusé, Yann se tient la joue en bredouillant.

	— Alice, tu m’as frappé !

	J’abaisse les yeux en gémissant.

	— Pourquoi m’as-tu laissée ? J’ai cru mourir d’angoisse !

	Yann rit légèrement en se collant à moi. Visiblement, il s’est vite remis du choc, je n’ai pas dû taper aussi fort que je le pensais.

	— Serais-tu en colère contre moi ?

	Il s’approche de mes lèvres sans les toucher et je lui réponds.

	— Je le suis ! Tu m’avais promis qu’on resterait ensemble à partir de ta libération !

	Son souffle effleure mes lèvres tandis qu’il pose ses mains sur mes hanches fermement en essayant de me donner des excuses.

	— Je suis désolé, je n’avais pas le choix. Te rappelles-tu des règles de dragonniers que je t’ai apprises ? Tu dois m’obéir en cas de danger !

	Médusée qu’il me reparle de cela, j’abaisse les yeux en y songeant rapidement. Il n’a pas tort, j’avais oublié ces règles l’espace d’une journée.

	— Je…

	Il me coupe en s’approchant au plus près de moi.

	— Tu ?

	Confuse, je m’effondre en larmes en me plaignant.

	— Mais Artus m’a frappée plusieurs fois ! Il m’a même assommée ! Sans compter qu’il m’a condamnée à une vie de souffrances si tu mourais ! Cette idée m’a déchiré l’esprit tout l’après-midi !

	Yann s’écarte et s’attendrit en caressant ma joue doucement.

	— Eh, ma beauté, je suis là maintenant ! Ne sois pas anxieuse. Je lui rendrai chacun de ses coups !

	Bouleversée de le revoir, je lui avoue ce que j’ai compris sur son frère tant cela m’a troublée.

	— En plus, je crois qu’il m’aime ! Je ne veux pas qu’il me touche ou me regarde comme tu le fais. J’ai détesté ça !

	Il se raidit en attrapant brusquement mes lèvres. J’en ai le souffle coupé surtout qu’il s’agite langoureusement en se collant à moi. Lorsqu’il s’écarte haletant, il me crie avec fureur.

	— Personne ne te regarde comme je te regarde ! Personne ne te touche comme je te touche !

	Mon cœur bat si rapidement lorsqu’il prend ma main très vigoureusement.

	— Suis-moi !

	Il m’entraîne à l’intérieur. Il est haletant de colère et déclare en refermant la porte derrière nous.

	— J’ai obtenu la promesse de ta main alors je ne compte laisser personne me la prendre ! Pas même mon frère !

	Je reste figée en ne trouvant pas les mots pour calmer sa jalousie. Il fait si sombre à présent. Il est presque vingt-deux heures.

	— Si tu as détesté, c’est qu’il t’a touché !

	Yann se retourne pour m’attirer à lui énergiquement. Son cœur bat si vite, je ne sais pas quoi dire ou faire. Je l’enlace donc en pleurant ma peine d’avoir été séparée de lui.

	— J’ai eu tellement peur de te perdre ! Ne refais plus jamais cela sans me prévenir !

	Le cœur de Yann se calme tout doucement à mes paroles. Il me murmure.

	— Je suis désolé, mais je t’aime si sincèrement que je n’avais pas d’autre choix pour te protéger de ton père. Je ne t’en ai pas parlé pour que tu ne sois pas tourmentée par cette rencontre entre nos pères.

	Yann s’écarte légèrement pour venir prendre mes lèvres en chuchotant.

	— Tu es à moi !

	Je le laisse m’embrasser avec douceur, m’abandonnant à sa volonté pour m’apaiser. Il ajoute ensuite en m’effleurant toujours les lèvres.

	— Alice de Robur, c’est le nom que tu porteras bientôt !

	Je hoche la tête sans trouver les mots pour lui répondre et il m’embrasse à nouveau. Visiblement, il n’est plus fâché puisqu’il est délicat. Puis il prend ma main pour m’entraîner dans la chambre.

	— Viens !

	Je le suis immédiatement, totalement éprise de sa présence. Nous montons doucement les marches vu qu’il fait sombre. Lorsque nous rentrons, il lâche ma main en déclarant.

	— Je vais allumer des bougies, il fait sombre !

	Son calme soudain m’inquiète, je le rejoins pour l’enlacer.

	— Je t’aime !

	Mes sentiments le font frémir. Il se détend en posant la bougie qu’il tient sur le bureau.

	— J’en suis heureux.

	Il se tourne pendant que je lève les yeux vers lui. Son regard clair semble si triste alors qu’il semblait si joyeux de me retrouver. Je murmure en me blottissant contre lui.

	— J’aurais dû me taire…

	Yann soulève mon menton pour que je soutienne son regard.

	— Non, je ne veux plus que tu exerces tes talents de comédienne avec moi ! Je ne veux que ta sincérité, même si elle me blesse. Tu seras ma femme dès que nous aurons cet œuf de dragon noir. Ne me cache rien !

	Des larmes ne peuvent s’empêcher de déborder de mes yeux. Je lui confie mes tourments.

	— Je ne voulais pas te blesser !

	Il me répond tendrement.

	— Je sais, ma beauté…

	Je me réfugie contre lui en gémissant.

	— Pourquoi as-tu mis autant de temps pour me rejoindre ?

	Ses mains glissent dans mes cheveux en murmurant.

	— Nous avons dû négocier et cela a pris du temps ! Je suis le seul à être rentré, ma famille et mon clan sont toujours au palais.

	Je le reprends.

	— Pourquoi ?

	Ses lèvres se posent sur mon front en me disant.

	— J’ai chevauché malgré le danger pour que tu ne sois pas seule ce soir ! Mon clan n’a pas pris ce risque en restant en tant qu’invité chez ton père.

	Je me colle à lui en gémissant.

	— L’attente m’a paru interminable ! Artus m’a mis le doute sur ta survie. J’ai imaginé le pire ! J’ai même pensé à ma mort pour te rejoindre.

	Yann m’enlace langoureusement.

	— Mon âme sœur… Tu es mienne à présent.

	Je l’interroge.

	— Qu’as-tu fait ou dit pour obtenir cela ? Il semblait si résolu à refuser notre union.

	Il ricane en me berçant.

	— J’ai pris en otage ta famille !

	Surprise, je le repousse en criant.

	— Quoi ?

	En me voyant effrayée, il m’attire à lui en riant.

	— Il fallait faire céder ton père ! J’ai eu ta main par l’épée et non par la diplomatie ! Mais je l’ai et je ne compte plus la lâcher !

	Je geins tout bas.

	— Mon père doit être fou de rage !

	Yann continue de rire.

	— Il est même furieux ! Mais il n’a pas eu le choix, d’autant plus que ton frère est malin ! Il avait gardé le mot que tu avais écrit avant ta blessure. Il s’en est servi pour dénoncer ta fuite et comme j’étais là, il n’a pas pu m’accuser de t’avoir enlevée !

	J’émets une profonde expiration en marmonnant.

	— Qu’as-tu obtenu concrètement ? Je me méfie de lui !

	Il me susurre à l’oreille.

	— Tout ce que je désirais…

	Je rougis tandis qu’il embrasse mon cou avec volupté.

	— Vraiment !

	Il ajoute entre deux baisers.

	— Tu es ma fiancée, il a signé un acte le prouvant ! Quand nous aurons l’œuf, nous célébrerons nos fiançailles. Et au cours de l’année, tu seras ma femme.

	Je passe mes bras autour de son cou en murmurant.

	— Je suis toute à toi alors !

	Yann ricane en venant prendre mes lèvres.

	— Oui, tu l’es !

	Il m’embrasse goulûment pour confirmer ce fait avant de m’annoncer.

	— Si cette maison te plaît, elle sera nôtre !

	Surprise, je m’écrie.

	— Quoi ?

	Il me sourit à la lumière de la bougie en effleurant ma joue.

	— Elle est sur le territoire des dragonniers, loin de ma famille et loin de la tienne ! Elle est inhabitée, car elle servait de dépendance à mon arrière-grand-père quand le nombre de dragonniers était plus important. Mon père a grandi ici jusqu’à ses dix ans.

	Je ne sais pas quoi répondre donc, il s’inquiète.

	— C’est trop modeste pour toi, je n’y ai pas songé !

	Je remue la tête en me réfugiant contre lui.

	— Je suis juste surprise de cette annonce !

	Il referme ses bras autour de moi en soupirant.

	— Nous en reparlerons demain ! Tu dois être épuisée après toutes ces émotions.

	Je hoche timidement la tête en murmurant.

	— Je veux dormir dans tes bras !

	Sa main glisse sur ma nuque alors je lève les yeux vers lui. Il me sourit en m’annonçant.

	— Chaque nuit à partir d’aujourd’hui, tu seras dans mes bras !

	Sa sincérité m’éblouit. Je prends ses lèvres avec douceur pour répondre à son amour plein de tendresse. Yann me laisse faire en se contentant de me caresser le dos. Lorsque je m’écarte, je déclare.

	— Vivre ici ou ailleurs n’a aucune importance tant que tu es là ! Je t’ai dit de choisir pour moi…

	Il sourit en me soulevant pour me déposer sur le lit que j’ai nettoyé. Ses gestes sont délicats puis il entreprend d’ôter ses bottes et son pourpoint. Je retire mes chaussures également pendant qu’il glousse.

	— Aurais-tu fait le ménage, ma belle Alice ? Il me semblait que cette pièce était couverte de poussière la dernière fois que je l’ai visité !

	Je le frappe en bougonnant.

	— Ne te moque pas de moi ! J’étais anxieuse !

	Il se tourne pour attraper mes lèvres avec avidité, me coupant ainsi le sifflet. Lorsque je perds le fil de ma contrariété, il s’écarte en riant.

	— J’aime cela ! Tu savais que je rentrerais !

	J’abaisse les yeux tandis qu’il passe sa main dans mes cheveux fièrement.

	— N’aie pas honte de tes sentiments, car moi, je suis fier que tu m’aimes !

	Il me pousse sur l’oreiller pour que je m’allonge puis il retire sa chemise avant de se coller à moi.

	— Tu aimes cette maison, j’en suis sûr ! Sinon tu n’aurais pas nettoyé cette pièce.

	Je rougis en bougonnant.

	— Si c’est ce que tu penses !

	Yann embrasse ma joue en riant.

	— Apprends à me dire « oui » !

	Je hausse les épaules et il vient se glisser jusqu’à mes lèvres en murmurant.

	— Tu es à moi !

	Son doux baiser confirme cet état de fait, je me soumets entièrement à lui.

	— Dormons avant que l’envie de te saisir me revienne !

	J’en reste stupéfaite en râlant.

	— Yann ! Tu es vraiment trop direct parfois !

	Il m’embrasse à nouveau pour me faire taire, puis s’allonge près de moi en riant.

	— Tu aimes ma sincérité, alors ne râle pas ma belle promise !

	Je souffle en me couchant contre lui.

	— Tu es impossible !

	Il referme son bras sur moi en se calmant.

	— Je suis épuisé d’avoir livré cette bataille ! Mais je suis tellement heureux d’avoir ton cœur ainsi que ta main dans la mienne.

	Je me blottis contre lui en caressant son torse nu.

	— Te rends-tu compte que c’est la première fois que nous sommes réellement seuls depuis des mois ?

	Yann rejoint ma main. Nos doigts glissent pour s’unir et il me dit.

	— Cette nuit, tu peux dormir apaisée, car rien ne troublera ton sommeil, ma belle âme sœur ! Demain est le point de départ de notre nouvelle vie. J’ai tellement de choses à organiser que ce soir, je veux simplement sentir ta présence à mes côtés.

	Je ferme les yeux en lui répondant.

	— Et moi donc…

	En me sentant sur le point de m’endormir, il ajoute tout bas.

	— Tu me calmes tellement, Alice… Je devenais fou à l’idée que tu ne puisses pas m’appartenir pour toujours. Mais maintenant, seule la mort pourra nous séparer.

	Je frémis en marmonnant.

	— Ne parle pas de malheur, j’en ai eu assez ces six derniers mois !

	Il ricane tendrement en me disant.

	— Dors, ma beauté. Je ne compte pas laisser mourir l’un d’entre nous.

	Je me frotte à lui en murmurant.

	— Je compte sur toi.

	Ses caresses m’endorment lentement.

	— Je t’aime tellement.

	Yann me chuchote.

	— Je sais, mon âme sœur.

	Sa respiration ralentit, il s’assoupit déjà.

	Je m’endors si paisiblement dans tes bras. Je n’ai pas l’esprit assez clair pour tout analyser, mais tu es là et tu me tiens dans tes bras alors je suis heureuse. Tu m’apprends que je suis réellement ta promise et que ce lit sera le nôtre. Je me sens bien contre toi. J’oublie tout, je ne garde que notre amour qui semble enfin prendre une route calme…
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	Quelque chose me frôle et me fait frissonner. Je geins.

	— Laisse-moi dormir, je suis fatiguée !

	Je n’obtiens aucune réponse alors je m’assoupis à nouveau. Un hurlement me sort brutalement de mon sommeil.

	— Écarte-toi d’elle !

	J’ouvre les yeux dans un sursaut et je découvre que Artus est penché sur moi. Aussitôt, je m’écrie.

	— Qu’est-ce que tu fais là ?

	Yann est à la porte et s’avance d’un air furieux.

	— Je t’interdis de la toucher ! Recule !

	Artus lui répond en bredouillant.

	— Tu es là !

	Sa réplique est tranchante.

	— Cela te déplaît, mon frère ! Éloigne-toi immédiatement de ma fiancée !

	Je me redresse paniquée tout en rampant jusqu’à l’autre côté du lit pour le quitter.

	Son aîné ricane.

	— Je venais juste voir si elle n’était pas morte dans la nuit ! Ne t’énerve pas !

	Yann m’appelle fermement.

	— Viens ici, Alice !

	Je cours vers lui, totalement désorientée par ce réveil brutal. Il m’accueille dans ses bras tandis que je tremble de le voir si en colère.

	— Je t’observe depuis que tu es là ! Je n’apprécie pas la manière dont tu la regardes et tu la touches !

	Prise d’un vertige, je m’appuie contre Yann qui me soutient en murmurant.

	— Je te tiens !

	Artus se met à rire.

	— Que me reproches-tu exactement, Yann ? Tu m’as demandé de m’occuper d’elle, alors j’ai fait mon travail.

	Je reste silencieuse. Je ne veux pas intervenir dans leur dispute alors que je me sens mal de m’être levée si vite. Yann me cajole en criant.

	— Ne te moque pas de moi ! J’ai bien vu la manière dont tu la regardais dormir ! Elle est à moi !

	Son frère hausse les épaules en lançant un sac sur le lit.

	— Voilà de quoi manger ! Je n’ai pas envie de me battre avec toi ce matin !

	Yann me soulève pour me poser sur le lit en grognant.

	— Je suis rentré hier soir ! En doutais-tu, mon frère ?

	Artus rétorque rapidement.

	— J’avais de quoi être soucieux ! D’ailleurs, quand rentre le reste de notre clan ?

	Il lui répond en effleurant ma joue.

	— Ce matin ! Nous avons conclu un accord et Alice est mienne !

	Il s’éloigne pour rejoindre son frère alors je le retiens.

	— Reste près de moi !

	Yann se mord la lèvre en criant à nouveau.

	— Elle m’a tout dit ! Je ne veux plus que tu l’approches !

	Son frère me lance un regard sévère avant de rire.

	— Elle s’est plainte, comme la princesse qu’elle est !

	J’ai beau le retenir, il s’écarte en hurlant.

	— Tu as tort ! Elle sera une femme de dragonnier et ceci sera notre maison !

	Il fait face à son aîné qui reste les bras croisés.

	— Intéressant tes projets, mais je suppose que tu dois avoir un œuf de dragon noir avant tout cela !

	L’impertinence de Artus me surprend. Je me lève à nouveau pour enlacer Yann dans un murmure.

	— Reste calme ! Je ne veux plus de cris…

	Il frémit en m’attirant à lui.

	— Je l’aurai, ne t’inquiète pas !

	Artus lui demande alors.

	— Vas-tu la laisser seule ici ? Une femme n’a rien à faire dans le marais !

	Yann m’enlace vigoureusement en lui répondant violemment.

	— Pour que tu puisses t’en occuper comme tu viens de le faire !

	Je sursaute et son frère s’énerve.

	— Je n’ai rien fait à ta pouliche ! Sinon tu penses bien que j’aurais profité de ton absence pour la coincer contre un mur ou sur ce lit !

	Fou de rage, Yann me pousse en arrière brutalement.

	— Ose me redire cela maintenant que j’ai les mains libres !

	Artus décroise ses bras pour lever son poing tandis que je me remets de sa violence, car je viens de heurter le pied du lit.

	— Te sentirais-tu en danger ? Douterais-tu de sa fidélité ?

	Je me tiens le pied avant de m’énerver soudainement en hurlant.

	— Yann !

	Mon cri perçant le force à se tourner vers moi. Il découvre que je sautille en grimaçant.

	— Alice, tu t’es fait mal !

	Inquiet, il revient vers moi et quand il est à ma portée, je le gifle en pleurant.

	— C’est ta faute ! Tu avais promis de ne plus faire ça !

	Yann accuse le coup en se tenant la joue en silence tandis que son frère éclate de rire.

	— Qui voudrait épouser ça ? Une femme qui ne respecte même pas l’homme qu’elle dit aimer ! Rends-lui son coup !

	Je vois que Yann serre le poing, qui ne sert pas à tenir sa joue. Je l’ai humilié devant son frère alors j’abaisse les yeux en me jetant contre son torse.

	— Pardonne-moi ! La douleur m’a fait réagir ainsi !

	Il reste tendu sans m’enlacer alors que Artus rit encore de lui.

	— Tu me peines, petit frère ! T’être battu autant pour une femme qui ne te porte aucun respect ! Tu es simplement le dragonnier domestique de cette princesse !

	Yann tremble de nervosité alors je glisse à ses pieds en le suppliant.

	— Je suis désolée ! Je t’en prie, pardonne-moi !

	Artus se moque de moi à présent.

	— Elle est bonne comédienne ! Elle sait ramper ! Mais une bonne gifle lui aurait mis les idées au clair !

	Je fixe le sol en tremblant à l’idée de l’avoir profondément blessé. Yann pose alors sa main sur ma tête en hurlant.

	— Ferme-la, Artus !

	Il s’agenouille près de moi pour m’enlacer.

	— Chut. Ne pleure plus !

	Je m’accroche à son cou sans pouvoir lui obéir.

	— Je ne voulais pas ! J’ai eu mal ! J’ai agi sans réfléchir ! Je suis à bout ! Je fais n’importe quoi !

	Son frère pouffe.

	— Tu aurais dû la laisser ramper pour qu’elle te respecte !

	Yann caresse mes cheveux en murmurant.

	— Je sais, Alice… C’est ma faute, car je t’ai blessée.

	Il pose ses lèvres sur mon front avant de me soulever en me gardant dans ses bras. Alors que je suis blottie contre lui, il s’adresse à son frère.

	— Artus, je pense qu’il est temps que tu t’en ailles ! Je vais être raisonnable et fermer les yeux sur ce que j’ai vu, alors n’aggrave pas ma colère en nous insultant. Aujourd’hui est un jour important pour nous et Alice ne cesse de pleurer depuis qu’elle a ouvert les yeux. Ce n’est pas ainsi que je voyais le premier jour officiel de notre relation.

	Yann caresse mes cheveux en attendant la réponse de son frère. Ce dernier soupire.

	— C’est toi qui t’es énervé de bon matin ! Tu deviens paranoïaque !

	Il rétorque rapidement.

	— Il est à peine huit heures et tu es déjà là ! Je ne t’ai plus vu aussi prévenant avec une femme depuis des années. Tu es mon frère alors ne me prends pas pour un imbécile.

	Le ton monte à nouveau. Je ne veux pas qu’ils se disputent à cause de moi. J’avais été claire à ce sujet. Alors, je me redresse en criant.

	— Arrêtez !

	J’embrasse la joue de Yann en murmurant.

	— C’est toi que j’aime et tu es mon âme sœur ! Tu as mon entière fidélité même si je suis maladroite pour te le montrer.

	Sa réaction est immédiate, il prend mes lèvres devant le regard médusé de son frère. Il m’embrasse tendrement, alors que je viens de l’humilier. Puis il s’écarte en me répondant tout bas.

	— Toi, je t’aime !

	Il se repose furtivement sur mes lèvres avant de me maintenir contre son épaule en ordonnant.

	— Je te remercie pour ce que tu as fait, mais pars maintenant ! Nous passerons au village à midi pour manger, puis nous irons voir son père comme il a été convenu hier.

	Je frémis à cette idée, mais Yann me rassure en murmurant.

	— N’aie aucune crainte, il ne te touchera pas.

	Artus lui répond.

	— Dresse ta future épouse, elle a tendance à frapper avant de parler ! Ce ne sont pas des qualités nécessaires à une femme, sauf si elle nous prend pour ses domestiques !

	Je bougonne.

	— Ce n’est pas le cas !

	Il me reprend immédiatement.

	— La prochaine fois que tu lèveras la main sur moi, je te la rendrai avec force, Princesse ! Et tu en retiendras la leçon !

	Yann intervient en me voyant trembler.

	— Si tu la touches, c’est à la mienne que tu goûteras !

	Son frère éclate de rire.

	— Encore faut-il que tu quittes son jupon pour le faire !

	Furieux, il s’écarte cette fois sans me bousculer.

	— Tu me méprises devant ma future ! Insinues-tu que je suis un faible ?

	Ils vont se battre cette fois. Yann est déterminé et Artus l’attend de pied ferme en riant.

	— Tu réagis enfin !

	Ils commencent à s’échanger des coups tandis que je me lamente en les regardant se frapper.

	— Arrêtez !

	Yann s’écrie.

	— Tu m’as soutenu quand j’étais dans la difficulté, mais je ne te laisserai jamais celle que j’aime !

	Son frère rétorque.

	— Je n’en veux pas, bien qu’elle soit agréable à regarder ! Une femme insoumise ne sert à rien !

	Mon cœur accélère, car Yann semble devenir enragé. Il enchaîne les coups jusqu’à ce que son frère réplique sournoisement en lui frappant le tibia.

	— Yann !

	Il accuse le choc légèrement avant de recevoir un coup de poing en plein visage. Effrayée de le voir chanceler alors que Artus sourit. Je me précipite pour les séparer.

	— Non, arrêtez maintenant !

	Je me glisse entre eux en espérant les séparer quand Artus frappe à nouveau. Ma respiration se coupe violemment sous le hurlement de Yann.

	— Alice !

	Je me tords en deux, je viens de recevoir un coup dans l’estomac. J’ai tellement mal que cela m’empêche de respirer et même de pleurer. Je m’agenouille tandis que Yann m’enlace en paniquant.

	— Qu’as-tu fait ! Tu y as mis toute ta force !

	Je tousse, non j’agonise sans arriver à reprendre ma respiration. Yann caresse mes cheveux en hurlant.

	— Respire doucement !

	Artus s’agenouille près de nous en s’excusant.

	— Je suis désolé, Alice…

	Il tend la main vers moi, mais Yann la rejette en criant.

	— Ne la touche plus ! Tu aurais pu la tuer !

	J’ai l’impression de respirer mon dernier souffle alors il me fait basculer contre son torse en m’indiquant.

	— Calme-toi ! Ne panique pas même si c’est douloureux.

	Mes yeux versent finalement quelques larmes en fixant Artus qui semble dépité par ce qu’il vient de me faire.

	— Que faisait-elle là ? Pourquoi est-elle intervenue ?

	Yann s’attelle à me calmer en posant sa main contre mon ventre.

	— Ma beauté respire pour moi ! Ça va passer !

	Artus lui indique alors.

	— Elle passe par toutes les couleurs ! Aide-la à respirer !

	Yann m’attire dans ses bras pour prendre mes lèvres. Mais son frère s’énerve en le bousculant.

	— Arrête ça ! Il lui faut de l’air, imbécile !

	Il a tort, Yann m’apaise et lorsqu’il s’écarte, je respire malgré la douleur.

	— Voilà, tu vois, je suis là ! Ne panique pas !

	Je geins en m’appuyant contre lui.

	— J’ai mal !

	Il caresse mes cheveux en s’adressant à son frère.

	— Je sais prendre soin de celle que j’aime ! Je n’ai pas besoin de tes conseils ! Elle a juste besoin d’être rassurée !

	Mes sanglots couvrent ma respiration bruyante à présent. Je me calme en me reposant sur lui. Son frère bredouille.

	— Je vois cela ! J’ai cru qu’elle allait mourir !

	Yann me berce en grognant.

	— Elle était en train d’étouffer de panique ! Tu as dû lui faire affreusement mal !

	Je ferme les yeux tandis qu’ils se disputent à nouveau.

	— C’est ta faute ! Je t’ai dit de la dresser ! Elle est folle de se mettre entre deux hommes qui se battent !

	Ses lèvres se posent sur mon front en marmonnant.

	— Alice ne connaissait pas la douleur physique avant le jour de notre rencontre ! Ne la juge pas, elle n’était qu’un oiseau en cache, mais je vais lui apprendre la liberté.

	Artus déclare.

	— Cette femme est stupidement orgueilleuse, mais j’éprouve de l’affection pour elle !

	Je frémis à cette soudaine déclaration et Yann me serre contre lui.

	— Vraiment !

	Son frère ajoute rapidement.

	— Je l’aime comme une sœur, je suppose !

	Yann le reprend.

	— Tu supposes !

	Artus ricane.

	— J’ai fait le serment de ne plus jamais aimer une femme !

	Il surenchérit sans le laisser répondre.

	— Cette femelle ne fait pas exception ! Je vous attends pour midi !

	Il se lève d’un bond et Yann lui répond.

	— J’espère que tu dis vrai, car jamais elle ne t’appartiendra !

	Je me plains encore pour qu’il arrête de s’énerver.

	— Yann, je souffre tellement !

	M’entendre lui confier ma douleur le fait réagir en souriant.

	— Vraiment ! Veux-tu que je m’occupe de toi ?

	Je rougis en bougonnant.

	— Fais ce que tu veux !

	Yann se lève en me soulevant dans ses bras.

	— Nous serons là ! Disparais pendant que l’envie de prendre soin d’elle est plus forte que celle de te massacrer !

	Artus émet un rictus en quittant la pièce.

	— Tout cela pour une femme, stupide qui plus est !

	Il va pour lui répondre, mais je le retiens d’un murmure.

	— Laisse, occupe-toi de moi !

	Mon compagnon me réprimande.

	— Tu es folle de t’être glissée entre nous, il aurait pu te tuer !

	Je lui réponds tendrement.

	— Je suis folle de toi visiblement, je ne voulais pas qu’il te blesse plus !

	Je me reprends en bougonnant.

	— Tu me fais vraiment dire n’importe quoi !

	Il me sourit en me répondant.

	— Ton cœur me parle sincèrement, et moi, j’adore ça !

	Je gémis encore plus.

	— J’ai mal ! J’ai cru mourir !

	J’entends la porte de la maison claquer violemment et Yann me murmure.

	— C’est normal, ce genre de coup ne fait pas de bien ! Tu as eu le souffle coupé, mais tu l’as retrouvé pour mon plus grand bonheur…

	Je rougis tandis qu’il me câline jusqu’à ce que mon souffle s’apaise doucement. La douleur s’évapore lentement.

	Yann, je n’ai pas tout compris de ce qui vient de se passer. Enfin, un peu, car j’ai compris l’essentiel. Tu as tendu un piège à ton frère ! Serais-tu réellement inquiet de me perdre ? Pourtant, je t’appartiens corps et âme depuis des mois. J’ai cédé à ton amour et je me sens bien incapable de m’en passer à présent…
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	Cela fait quelques minutes que Artus est parti. Yann me tient toujours contre lui, bien que ma respiration soit à nouveau normale. Je brise alors le silence.

	— Je suis sincèrement désolée de t’avoir giflé ! Je ne sais pas ce qui m’a prise ! C’est la deuxième fois depuis hier…

	Il reste silencieux quelques secondes avant de me répondre en caressant mes cheveux.

	— Tu devais être profondément blessée pour me châtier, car je n’ai jamais vu cette forme de violence dans tes gestes.

	Je frémis en bredouillant.

	— Ces derniers mois ont été les pires de ma vie ! Je crois que mes nerfs lâchent !

	Yann embrasse mon front en murmurant.

	— Je t’ai trop longtemps laissée seule, mais je suis là aujourd’hui ! Ne retiens plus tes émotions, tu peux pleurer, crier ou même rire, si tu le désires… Mais ne me frappe plus jamais, n’attends pas d’arriver à ce geste pour parler avec moi.

	Il vient prendre mes lèvres avec douceur tandis que je pleure en relâchant toute la tension que je ressens depuis des mois. Je lui réponds en gémissant.

	— Ne me quitte plus !
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